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PARA'SSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant

Tout ce qui concerne les abonnemerits à la
Gazette des Campaqies et les annonces à otre
publiées dans ce journal, doit ôtre adressé à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES

Première insertion.-.---10 contins par ligne
Deuxième insertion, ctc....: 3 contins par ligne

Pour annonce à long terme, conditions libé-
Srales. -

Ceux qui désirent s'adresser tout particuhè-.
rament aux cultivateurs pour la vente do terres
instruments d':griculture, etc., etc., trouvoeront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNEE! :N Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première. ABONNEMEN
$1 PAR AN Emparons-noue du sol, si nOBs voulons conserver notre nationalité. .. t PAR AN

SOMMAIRE.

Revue de la'Semaine : La confrérie des Ames du Purga-

toire.-Suite.-Moyens pratiques de soulager les Ames

du Purgatoire.-Indugences accordées à la confrérie.-

Le centenaire' de Baltimore.-Nécrologie de M. l'abbé

Guertin.

Causerie agricole: Propos d'Etable.

Sjets divers : L'avenir de l'Industrie laitière.-L'ouvrier

agricole et l'ouvrier d'atelier.-L'agriculturc en progrès.

-Le travail de la femme du cultivateur.-Avantages

qu'offrent les petites terres sur les grandes.--Maximes

Agricoles.

Choses et autres.

Recettes: Moyen de s'assurer si on a mêlé de. la chicorée

au café.-La migraine.

Pr Malgré l'appel à tous nos abonnés do payer leur abon-

nement cet automne, il en est encore qui n'ayant pas répondu.
Que ceux là ne soient pas étonnés si nous usons de rigueur

envers eux s'ils prolongent encore ce retard au-delà de cette

saison.

.REVUE DE LA SEMAINE

La confrérie.des Ames du Purgatoir.--(Site.)-van-
e de la confréri.-lo. Chacun des membres a part à

toites les bonnes oeuvres et aux mérites les différents
membres de la confrérie, pendant sa vie et après sa mort,
ainsi qu'aux graud'nmesses et services que la conifrédiu fait
chanter pour' les âmes da'purgatoire à mesure que ses

ressources le lui permettent; or, quel avantage d'avo..
part à tant de bonnes Suvres, commue si on les avait faites
soi-inême ! VoilA l'avantage des associations.

Quel avantage,. en particulier, d'avoir part à tant do
grand'messes et de services, pendant notre vie etaprès
notre mort, quand tant de personnes n'aur*orit peut-être
pas même un seuêUservice chmaté"jorix après leur
mort! Et tout cola pour une légère aumône de 10ceeitiis!
Il est bon de se rappeler -aussi quo les niérites des
membres dola confrérie aùgmenteront en: proportion du
nombre do ces membres. Il est donc de lintéi-t de cha-
cun des associés de travailler à en augmenter le nombre
autant que possible; et ceux qui enverront au directeur
les noms de 100 associés, ou le montant de dix piastres
pour les âmes du purgatoire, auront l'honneur d'être
classés parmi les bienfaiteurs do la confrérie, et l'avait-
tage de recevoir les documents qu'elle fera imprimer do
temps à autres.

2e. Les membres sont protégés, on ce monde, par lin-
tercession des âmes auprès du Dieu, un proportion do
leur zèle i les soulager ; et après leur mort, ils seront
épargnés, par le Seigneur, ein proportion du leur charité
envers elles.

3o. Nous serons plus heureux et plus glorieux dans le
ciel on proportion que nous avons ou part à plus do né-
rites, tel qu'cxpliqué ci-desus.

Moyens pratigiles de soulager les Ames du Pùrgatoire.

l. Se tenir on état de grâce, afin que le mérite de nos
ouvres nie soit pas perdu.

2o. Vivre dans une espèce desociété avec les;âmes, en
s'occupant constaiien t de les soulager, en offrant'pour
elles toutes nos Suvres.

3,. Faire cession du mérite satisfactoire de nom etuvrez
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en faveur des ânie*;* c'est la nibilleure spéculation spiri- 1o. Indulgence plénière, le jour de l'dniission dàns la
tuelle possible-! CoUfLérieaux conditions ordinaires do.la confession,,.de

4o."Faire bien le 10ois des funes, soit à l'église soit à la la conini nion ;,de v istrPg paroiile etd'y p
maso ; s'intérsser à ce qu'il. se fasse dails les écoles,, ax· iLtntions du Pape.
comin lesautres mois depriòi s. 2o; 'Jndulgenco pléière,½une fois penmdat enoià de

50, Assister autant que possible aux niesses pendant le novembre aux mêmnes con ditions.

mois des ines, et aux. services et grand'niesses pour les 3o. indulgence plénière, à 'a de a mort à la con-
ames pendant le rest( de l'année. Et, comme la messe dition de se confesser et dIoe mn si p ible ; si-
est.la prière la plus sainte.et-Ia plus.efficace pour procu- non en invoquant de boulmd, oe au nmons docéíir le S.
rer le soulagement des âmes dit purgatoire; et les otilces Nom deJêsus, après s'être excite a acontr ition --
solonîîóls ant l'avantage d'être innoncés et d'Pattir,r '40. Une indulgece.partielle <le 60 jours pour chaque
plus de inonde, et par là, dé procurer plus de surffages, bonne ouvre faite par lesmnembres do la.confrérie et, re-
les associés feront tout leur possible pour faire chanter commandée par elle en rapport avec son but.
des'grand'm nsses ou des services à 'intention des d nes 5. Enfin, Sa S ineté'a ien véulu déclarer" >rvildgió
du purgatoire, soit on les payant eux-mêmes, soit en pre- pour toujors, latel de la cofiérie des du es'duput
unaat part génsement aux collectes qui se font dans établie danstoirl.e,.t.te(as il'élise dles Grondiîï~Ioi toute
ce but.' " ' *. messe qui sera célébrée à cet autel, porn nme nr. dé-

60. 'Faiire le chemin de la croix aussi*souvent que pos- funt de la confrér e.
sible, soit à léglise, soit à la maison avec descruxcifix s. MAn Ltrt.
indulgenciés à cet effiet. .Directeur.

'70. 6léiter-souventle chapelet. 'et autres prières qui împrimatu ' t
portent indulgences, entre uies, 1e "'petit chapelet des E. A'C . él, reu'
Ilmes, qui peut se dire ainsi sur la.croix, acte de contri- Arclpusuebece. '

tion sur les 3 grains suivants, les actes de fois, d'espér
rance et de charité; sur chaique Gloria Patri.: Mon Jé-ole f s ls lu

sus, miséricorde; .sur chaque petit grain : Doux cSur do raie. . . .
farie, soyez mou salut. Ce chapelet, si court, fait gagner

beaucoup d'indulgences, et est très facile à dire,' surtout
Cathîoliqî'e,t ùlliîa gutkùxt6 dC'd'Uiiiversité* di*'Wa3 mig

pour.Ies enIfan)ts. ng
îmorl~ enant. ,' ' ton, qui ouvre -le second, mettent- cil relief la Imarclie'as.

8o.. Pratiquer la dévotion au S. Sacrement,, et au Sacré-
Cour de Jésus, surtout par la communion fréqûente, et n l plus c p e
la visite au S. Sacrement.

" Pendant que nous avons le temps, faisons du.bien." Quand l'évêque Crrol ft consacré n 1296, dit S'E
Galat.le cardinal Gibbons dansu mandeienten date o

Galt. .- h. 'tobre dernier, la population entièrIe des Etats-Unis, n'at-
Voilà les principaux moyens d'obtenir le 1er but de la teignait pas le chiffre de quatre ii b s i

confrérie. Quand au 2ièmu but,' il est évident qu'on lat- Compris. Le nombre les d'environ 40,-
teindra facilement par la pratique de ces diverses bonnes uGo desservis par une petite niais héroïque phalange de
couvres; car la charité nous rendant agi éables 'à Dieu, trente prêtres -appartenant presque tous à la société do
il est évident que plus nous la' pratiquerons envers des Jé. as. Il n'y avait Ili hôpitaux, Ili asiles, ni umêmîme d'é-
frères si saiits, miais si malheureux, plus nous recevrons glises, à moins (lu êomiuer Ce nom aux nxolestes maisons
de faveurs de la part de Dieu, qui s'intéresse tant à leur qui servaiental<r5 t.?UCXCic du calte. Le. collègedo
sort; aussi l'expérience prouve que pour réussir dans Geor" tov.m fondé à c p é le
une affaire bonne, il suflit, d'intéresser les âmnes du pur- ttolique ('enseigmenentsupérieur.
gatoire. Il semble que Dieu se plaît alors à.nous exancer, Grâce à l'a&sistamlce du Saint-Esprit, dit encore jecar-
pour encourager les vivants.fA soulager les morts. Mais si
les particuliers réussissent si bien par des .prières pri- s ons .d gio l marc é db jiir"'vc'l'd

vées, combien plus les niemubres d'une confrérie se seront- voppogr s t' îîmatéris î'11.r L i e

ils.pas exaucéscoupte aujourd'hui 'ne p'plation 'catholique de

IriclillgCutCC8 acod.ésàla C ?1r.1 i .neuf millions ; 13 archevêques et 71 évêques, ,8,00
prêtres, 1,5U0 églises et chaelles 27 simaire, 650

A part les iîdiligeuc<s que nîous. pouvons gagnmer par collèges et académiiesdo lhante éillicut-iîr pour les deux
les différenîtes oeuvrers que 1 faisons un fitreur des sexes, et ai cole patioissiles. Il y ar 520 hôpitaux et
dînes lu liurgitoiro, le S. -Père, A' la demande de Soit i et orluelidats pour secourir toteirs les nisères et les pu
Emninence le Cardinual Tchreia bienî voulu accorder! 1liiés' limîîiiîîciis, 'et. polir dledàf ol d~iiui'e

gra dise . -.. 1 1 u e-o na t e

aux mellah; es du lit &c coufi érieldes iiîies (In lu ugatoire, d1eux sexes UXIdos elimore qu côtdes n e p.e .' .i.
esIndulgences uivntes, damns unen audience duge0.FéV. Etorablet's-Unisejiien les cles

érnet le Peuples str iE s piso ç tavirQuad....ueCarol.f t consacr. nt90..itS ..

376
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de .a plus gndoe cord i alité et sont un gadeP -
tention illimitée que la religion catholique¯ est appelée
A prendrdans ce.ys. C r étt 'de chose acceé-

e tous les jours mouvement de conversion qui mon te
vue dcit e qui ne peut cesser de monter dans'un pays

Spr e s i différents sontla inajori té, et 'oun cit
euu prlférence au cat hlicisme, comme imstiltution reli-:

gieuse comme. force sociale Uierst6 de Wciiiu
ton, que co II e e p encouragée
est ld couronnemen de toite les' uvs accomphes iiia 'de-p
puis P éalilissemïent de là hiériarclie catholhque en- 178j.

Elle serla glire 'de P'Amérique,"en mmtemps
elléde ieidr un lmotidan"fger" dev'i sous l'hufui-

i ,ït-piatric.et vi iicat'ice de a Papauté .
Le cenlenaire-de Baltiioree au rion ed PnUi-gr

versit de Was sont dond événements qui
doivent re.jouir non solement les cathioliques. dés Etats-
Ums, mais me'e lsé catholques de tois les pays et ce'e
Parchicède Québec enparticuier, qui a Vu cet im-.

î pie ps soumis saJuidicion jusqu' n 1789.-.De la;
aSeainRe?çp.à sde Quédbe.'' ~.......
ejýs démonstrationsqui nt eu ieu.à P.occasion du con

tenaire.de Baltimore ont.été des plus.imppsantes. Elles,
.ont,comm,encé .m10.uovem ar uinui grande cérémonie
rehigieuse..a processio qui en lieu avant la messe, du.
palais.cardinalice a cathédrale, a été tout ce qu'on peut
imaginer de plus beau. Il y avait, ldeux cardinaux,
Leurs Eminuences le cardinal Gibbons, et le cardinal Tas-
chereau, douze archceveques, soixante dix évêques et plus
a ze ètres et irgiääx dô ifférents ordres,
on.ditqu'il y vait 25 000 peisoàies dans la procession.

églse etait tirp' ptite pour contenir tout ce mnde,
uie bonne paàrti- des fidèles fût oblijée de rester à la
porte. La mässà a été chntée purMlgr. Williams, arche-
S'ê ue de Boston, et le sermon i n Mp.Ngr. Ryan de
Piiladelphd,- pi's grand orateur des Etats-Unis. Dains
' m1 òril'3 ' *'1 a troait . ones, l'in pour le cardinal Gib-
'bm l'autre por le cardinial Ta;sichèréu,'et l troisième
o IM .Satolii; délégué cial du Saint-Père. Le spec-

tacle de"ces arelleVêqus et é dqaus da le 'chSeur était
å s iosaint.. Les s es autres tès ieux
p ésentaienft lè diffé-emi tefl>3siomnich( des races aux-
q ieteils. 'ppårteaien. On" était venu de to t les

rxtè d es Etats-Unis 'et di Canada.......

Le Congrès catholique a été tin immense succè.-L'as-
semblée était prsid e pr Iogouverneur Ciarroll,. petit-

ev&ed l'acihevêque Carroîl. Plusieurs' orateurs distin-
gués ont pris la parole ila sutite dui piésient, entre

àà l ·ieiieir nxinistue' de'lu ~roince' de Qûiébed. Le'
congrès' >1édigé des iéolut!ois qui seriit 'désorniais le

~r è·nmie 'dei éatholiques~ :ïtx Etatmt-Ul i. L'influence
du-c6ngrès dévrf' êtrte très'considêrable il 'va donner
une àû vúle importance âux catholiquèsi car e iréaàlant

leur force, ils ont nécessairement'piovoilué 'Patenti
de chefs des deux' partis, et av PLenir on recherchera
öôùr' appui dlan' les -élections. Le préIide s*t desEmatà'-

Uni et quelqués uns-de 'es ministres 'ont assisté à ili

11auguration de l'Université do Washington.

Nécrolo

Nous avons e regret d'annoncer la. mortde M. l'abbé
Guertinl (Jean Nuoö!) décédé le 9 novembre A.Pâge de 4

r Né à.Nicolet, le 24 décembre18I5,: M. Guertin fut or-
donné prêtre à Québec, le.27 décembre 1840, ebnornmé
vicaire â Nicolet.,En 1846,, il deve!nait c.nré.des Gron-

cines;l en ., curé.de he paroisse desEcureils ; eten

185tCiré, dela paroisse de Saint-Casinir. qu'il adirigée
endant 38, ans, avec un..tact, une prudence et ui.zèle

qui ne se sont pas démentis. ... :

M.. Guertin. était un de,ces piôtres dont toutl'orgueil
est d'accomplir les œuvres de Dieu :dans le silence .et en
faisant le moins de bruit possible.- Il est .diffieil .de dire
si chez lui la .bonté de cœur, l'emportairsur:l'liumilté,
mais, ce quiest.certain.c'est.qu i a conservé toute, sa vie
la bonté ,de. coeur d'un enfant et. une modestie qui. le
poussait éA se réléguer toujours à l'arrière-plan.,
-:Nous devions ce petit souvenir. M.: labbé Guertin qui

a toujours ét6 un ami actif du progrès agricole, et Uin.:fi-
dèle.abonné de la: Ga~~ete dcs Camnpagn 'es r:; .

Sa sépulture a'enulieu' mercredi drnieï• A Saint-Casi-
inir, air milieu .d'un'giand concours de prétrestet de
laïques.

CAUSERIE AGRICOLE

Propos d.Etable.

Gràce Patimnei excep1 tionnel dont nous jouissons, la
Rentrée des B3estîa'uxt PEtable se fait'eotfe' anéo'plin
tard que de coutuie. L'heure est venue néanmoins de
cette longue stabulation, qui est ijuste titre- in:des sou-
cis du cultivateur canadien. Cette nécessité del tenir le
Bétail à Pétable liendant nos :longs-hivers inspite 'de sé-
rieuses réflexions à l'esprit lu cultivateur. Aucun ne
manque de supputer la quantité de fourrage qui lui sera
nécessaire pour l'alimentation de son troupeau. Mais pour
beaucoup les calculs se bornent 1cela.

Ne serait-il donc pas• aussi simple qu'on se l'imagine
communément de soigner les vaches?, Le sentiment gé-
néral est qi'il ne faut pas être grand clerc pour faire un
bon vacher. S'il nous faut cependant en croire cert'uns
auteurs spéciaux, ces modestes fonctions demanderaient
encore des connaissancos. assez étendues et de sériees
qualités. être exercées à la.satisfaction du.troupeau
et au'profit de son propriétaire.

Leamétier de vacher n'est pas comme l'a écrit A. Leroy,
un métier de paresseux; il n'en est pas au contraire qui
exige.plus d'activité régulière et assidue. Un bon' vacher
doit êtro levé durat t l'hiver deux lettres avant le jour.
Dès qu'il est entré dans son étable,,il doit éponger et
bouchonner toutes les vaches, leur laver les yeux, essu-
yercelles qui ont oonservé surta lènr 1 e. i des trece' d
pouàsièré ou de tei-6, étiiller celles' qui 'séont siies
pendant la nuit sur la litière, donner quelques poignées

.. .. .. .. . . . .

s .
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de sel aux génisses se rendre enfin, dès le matin, agréable service moins profitable et doit être réformé plushâtive-
à tous les habitants et toutes les habitantes de PEtable. ment. Il devient plus difficile Î engraisser et ne prend
C'est pourquoi avant de songer à manger lui-même, il pas avec l'âge toute la vale q r.
dennera à manger à ses bêtes. Dès le matin, il devra pas- La vache laitière qu dn ne tiént ds bonne
Ger les graines au crible et trier dans le fourrge les char-pas a e
dons et les plantes épineuses qui pourraient ler blesser précieuse en des circonstances plusfavorables. Les ani-
la langue et le palais. Après qu'il a fait l'étable, aussitôt maux bien, venants ne sont pas ceux qu'on Mal.
que ses bêtes ont achevé leur déjeuner, il leur 'donne L'habiation enfin exerce une influence bien connuiee
boire, ou les mène à l'abreuvoir. maintenantassez convenablement appréciée all lopéra-

Une des qualités maîtresses d'un bon vacher, c'est la tien de l'engraissement et de la production du lait.
propreté. Il est vraiment déplorable de voir létat de Quels que soient sa destination etasu âge, la bête bo-
saleté dans lequel croupissent trop souvent les vaches. vine veut donc être sainement et commodément logée.
Elles ont la plupart du temps les fesses couvertes d'ex- Pour produire des pores, da lait, de la viande et de la
c.rénents qu'on a toutes les peines du monde à enlever, graisse, il faut aux animaux une quantité dair qui varie
Cette malpropreté nuit nécessairement aux fonctions dee
la peau et par suite à la sauté des animaux. qui leur cst propre et du but que le propriétaire se pro-

Tous ceux de nos cultivateurs qui visitent pendant l'hi- pose. Les bêtes bovines dont la nourriture secoù"osd de
ver la vacherie de lEcole d'Agriculture de Sainte-Anne fourrages secs, riches en carbone et en hydogène, em-
de la Pocatière ne peuvent s'empêcher d'admirer la belle ploient plus d'oxygène, c'est-à-dire'ont besoinde plus
tenue du troupeau de vaches, dont les Elèves de 'Ecolo d'air que celles dont le régime consisteen suibfauces
ont le soin. Quelques minutes bien employées, matin, aqueuses, herbes ou racines. Ainsi, la quantité d'air nécds-
midi et soir, avant le repas du bétail, un coup d'étrille, saire -ux animaux, peut être plus ou mois grande sii-
quelques coups de brosse suffisent à assurer à leurs vaut le régime auquel ils sont soumis.
-vaches une superbe apparence pendant tout l'hiverne- sible comme nousle verrons Plus tardde traiterdes boeufs
ment, pour leur plus grand bien et profit.' dengrais, ou des vaches laitières comme on traiterait dea

Sie trouver-ait-il un cultivateur pour dire qu'il n'a point taurillons Ott des génisses. Les premiers doirent aedu-
d'EIves à qui confier es soins ds propreté et que son muler on secréter la graisse et le lait, satières éninem-
temps à lui est trop précieux pour leployer ces petits a nienteombustibles, qa'une respiration tropat acvecuer-
détails1 Nous ne saurions lui passer cette boutade et verait sensiblement au détriment du propriétaire.
nous nie pourrions que lpengager à réfléchir et à prendre Les nourrissrs de vache à lait 'et les raisseursa
la peine à lit fin le l'hiver de comparer l'état d'n trou- avaient depuis longtemps remarqué. qu'ils attmigna.iet
peau proprement tenu à celui d'u autre troupeau qui plus vite leur but en enfermant leur anibauxi cdne e
aurait été négligé sons le rapport de la Propreté, toutes' étables, obscares, étroites etbaudes. D'un apé trci esur ào
conditions de nourriture égales d'ailleurs, a observé que la quanti té de lait fournie du lac

Z. Qul.u oets etnto et sonie a bes bo-

On ne satrait trop recommander également aux per- diminuait lortque la température de l'étmble soés
onnes qui ont soin du bétail d'user de bons traitements' au dessous d'un certain degré. Il convient enéffet pola

envers les animaux; car en les maltraitant on leur lait les bêtes destinées à egraisse en e ou à la production
contracter de mauvaises habitudes, dlent on peut avoir du lait, que leur étable soit plutôt chaude que froide pt
à payer les conséquences. plutôt sèche que humide. Mais il faut bien se gaider ' de

Plus fait douceur que violence. îLes mauvais traite-t' tomber dans l'excès. Souvent des propriét *aires pouravoir
monts nie conviennent pas plus aux bêtes qu'aux gens. une liate température, ont accumuléleur-si vaches dan,
est don important d'être doux et patient avec les ni-t u espn 'a
matux, qu'il faut aimer pour les bien soigner. étables. Aors la vitalité des animaux diminuie, leui c ns

A létalecome illurs dns out lafemel'oiltitution; S'altère, et ils sont plus 'sen~sibles aux ca*s'eè'*dEdu m'éabe, oi treour s maladie. Une affection qui serait sn gravité sur un in.
dividu bien tenu, révt promptement les caractres ty-

L'étable est la demeure dles animaux et conmme lies pomdes sur celui qui respire un mauvais air. dEnfin le
longs puivr eu font une Prison pendant Plus de six mois, effetà d'ung asrago insuffisant sont d'autant plus nuisiblea
de unee, il impnorte qiv ce bâtiment soit construit et que les animaux sost mieux nourris.e
diposé d'uie nt pièrée copforme aux prescriptions de l'hy- Voil des principes quetout cultivateur doit avoir cons.
détails N etaiaent à l'esprit, car rien n'est plus importanit que

on ne peut raisonnablement xiger de chaque cultiva- savoir combiner judicieusement l'ération et lalimena
teur u'il bâàtisse u palais à ses animaux, mais dutmoins tien de manière donner à chaque tonimalsuivûnt s
chancung doit-il songer ýque les troulpeaux enifeumlés, dans destination la quantité d'air, la température et la somnE
des étables mal aérées et iilsines sont plus que d'autres denblrriture convenable.
exposés a la uratalité. L'atitosdèrc chaude et omside pousse à la mollesse

Le Boeuf de tavail q'on loge à l'étable et qui ne peut Phr cla m, elle ir it à l'encontre du but e enr i
e reposer tout ab son aise repose mal ses furces, fait un coceruie les animaux de travail non ieulman a[ode

é 1o _,2
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Nou lion das l " Farm & ireside. ", de Toronto,
sâiai la sig nature. E..D. -Cu.rtis, un articde qui nous paraît L'ouvrier agricole et l'ouvrier d'atelier.

d . ge'atntion.
.pouir bien établir la différence, qui existe' entre ces

Il est difficile, écrit M. Curtis, de prévoir P'avenir, miais.
deux categories dle travailleuirs, il convient' de*cnur

-nous apercevons -.%-Phorizon des mutérêts laitici-s certains.
là lecteur dans la demeure de Phlabitant, pouir 1y-prenidre

signes, qui, ce nous, semble, ne-peuvent être mal inter-,dnlitmté(ealfmletporavr i scVt
prêtes. C'est aujourd'hui nu fait assezbien établh que Pc
croissement. de P'Indusrtrie laitière a atteint celui de la*clidsses eaieen .lu aor.alu

p plaiún D sote.qu Ppprviionemnt stA oral, A leurs tendanices genérales et aux ressources .ma-

peu près égal aux.besoinis dul marché, et que, Pindustrie trelsdel asn

laitière menace de n'être plus longtemips, comme elle Plé-| .Mais avant- (le nous asseoit nit foyer de l'habitant. il
est bont que nouns soyons édifiés, tan t rur la mamèiiire dont

týait, il y.a quelques années, de beaucoup plus profitable.
que lesaute'sbrache dePagreuiure.Enégad asesse fait P'apprentissage agricole, que sur lPesprit, le carac-

profits il y a eu tendance dan§.beaucoup de régions aý t.r et Ze5p11dsgn ee pgohsedn a
augmenter le nombre. des vaehies. lai tières, sans trop re- giutr o-edn idsre acniir e p
gardéi à la qualité, etA se mettre a produire du lait. Ce-prnslaorusetrérbeAeucpd'g-d
la est encore vrai à certains égitads ; mais les prix relat- à el dsaprni d arius
vemlent bas des produits laitiers, pendant ces deux nu trois . D'abored, ap prentissae du ritail eschms oii

demåesanée"otété plutôt décourageants. .CI-3
ordinairement dans la famille memnic dui jeunetrvllu

fã!ýýintenant que va-t-il arriver 1 «Nous n'avons pas bc,- .e'eltuii éj or faire comprenrl'mesam-
soin d'attendre une diminution considérable dle la produé- tg uac enirsrl en taieu de lflriq'te
tion,.mais nous pouvons ratis.onnablemienit espérer un ar-,
.rt. dans 1P.ex tension de U industrie laitière. Au lieu comme Lorsque la fannille est trop pauvre, les enfant strop
dan lê paé d'ugene le nobedslceo e nombi-eux Pour être utilisés dans la maison paternelle,

ra tendre il en avoir. de meilleures, de Manière à o bte- .tqe a ohu orcexcacn auatr

ni amême quantité dé lait avec un mnoins grand nombres es rueApoiié l otodnieetpié

a.e.vaches, pouir réa liser encore un profit en) cas de conti- .d:ans des exploitations voismnes.
natio n des Bas prix du marché. On introduira-des mié- Uapprenti cultivateur est ainsi logé, nourri, et entrete-

,thodei plus économiiques de faire le beurre et lo fromange,nueggplsomissonongeelssr.cs
måls.il faudra surtout un système plus ratiolnne ie ur- qu'il peuit ren odre. Sanis doute que l'industrie a aussi des

et eAgner les -vaches laitières. Les profits résul te- apprentis nourris, logés et entretenus ; mais le nomBbre
o Iduneécoomi dan laproucton e à ne mélo-un est petit.. Dans touts les cas, entre ces derniers et les

ra tion-dans . a qualité, laquelle encouragera la consomt- jeunes domestiques de forme, il y a uno dia'érenco étior-
mue et tout à Paivanitage dut Petit habitant. Celui-ci n'est
pas, comme F'autre, appliqué à une divisio'n anssi simpli-

En même temps, on .devra fire tout le possible pouir fie quo, possible, du la Profession qu'il est,- sèñisé ltp-
augmenter la _consommation locale du -bnu rre et , du -,pendro, et que souvent il ignore encoro lorsqu'il a fait
fromage à la fois, en fournissant aux consommateurs son temps.
-un ,beurre ,et surtout, un fromage de meilleur goût. ucnrie ejur rvilu gioo avn
,vecî pe d'efort tun quait supérieure, la consomn -e t P'ilge viril, sait tout ce qu'on fait autour dle lui, quant.à
inationi du lait en nature.,' comme. aliment, pourrait être Pol'xercice professionnel.

du biüs4 lü èbiingement quléprouveri tlsaiax
en.Sortant à P'air.
;Les *élèves, enfin, -qui exigen un eméatre douce

plendant ,le premier âge. 'doivent être ensuite ramenés a
'une autre condition, surtout ýlorsqu'ils sonit .destinés à
devenir des animaux de fatigue. IVair chia et rardflé,

qaiconien sibie a a production dle la viande et dlu,
lait, ne suffirait pas a fonider une constitution forte et ré-.
sBistante, .i.même..Adévelopper les muscles charnus qui
font :plus tard les bons et beaux animaux de boucherie.

Il faut donc donner aur- animaux 1.a place qui leur est,
.nécessaire et chercher ailleurs'que dnns T'exignité des Io-

gements les -bonnes conditions d'aération si essentielles

(-.suivre)

Lavenir de TlIndustrie- laitière.

considlé rablement accrue. Le lait'contient en moyenne 13
polir. cent deo matières solides, comiposées dles meileures
éléments imitr-itifs, ans les mieilleuires conditioms pour

ladiestion et Pa4ssiiition. Deux livres de lait, ou uino

pinite, so0 détaillant ordlinairemenèlt pouir.six centins, con-7
tiennent u*1tant de m'latièéres. nuiltri ti ves qu'unle livre dle
bon iat i.d bSnf, ilont le coût est deux on trois
fois plus .élevé. C'est udes articles de. nourriture les

plus é-coInmiques eC les plus nLutritifs qu'ou puisse avoir,
et sa consommalition, directe est.un dles grands profits que
'le Producteuir peut réaliser. Les manipuilations ai ui kiro.
subir Pour la triinsýfornier en beurre -oi en fromia e ÔUil
traînanilt. toujours. (les: Pertes et dui déchiet. Mille ures
vaches laitières, production plus économnique, et qa aité
su .périeure dans le lait, le beurre et le fromt.a ge', vl
pour le momtent, tout ce que réclame l'industrie laitière,
pour se maintenir au'premnier rang des ý.indunstries, agri-
coles.
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Nous ne aurions done trop détourier les jeunnes"g'en capitaux nécessaires pour faire à ses adviissirêl iênie
de la campagne d'une tendance réelleiunt fftchéus' ui con6urrence
Je' di·ige'vérà la fablzigue, et'siùrtout vers la' rndé ille, btIégitime et onemp!oie.'u des oDs légitines-
oÙ fourrmillent les positions libérales. C'est là qu'dse''le (Tie
bonlieur, croit'le jeune fils de cultivateur c'cst là jti'1i.

les spectacles et toutes les jouissaices possibles don Lm
'io c't absolument sevré aissi bien dans les grands
fermes que dans les petites.haumières. « 'Lecultivatetir bublie trop'souvetd e

Au !iéudo vous attacher -à ces ppâénces q.i nont que aux-différentes formes1 do'l'EcônomW. ruràl6let'dà,is-
lå 'fragile vajäur de laioié'osdrë lítIncnbreuxge fuiýu -'lt,'osdé ezi îlu toéb len coin- Liue.'-Nous connaissons piafÉ d'une.femn'o de énltiv'aféur,brement de nös -ca-rières libéi·aler, ôOngez aux greèes qui par. son habileý adninistrationi; d'uproduit-do'3 o Ù4
qui se pro:iuisent dans les. manufactures ';ve*z-vous ja- vacheset d'une.trentaine d&' oulots achète honseule-
niis eu de tels spectacles à li camipagne ct daus la-cul- ment tous ses habits et ceux de seenfnts:aisienore
tur des chanips "' les f de l'épicerie nécessaire-à urie famille de 5 personne

Tout labit'ani assez bien inspiré pourivouloir que soi Cependant on ferait. difficilement croire à Jeurs maris
fils soit initié d'une manière' intelligente aux imeillcurs que personne autre qu'euxsubvient en.'aucûne autre ma-
méthodes de culture, n'éprouvera point d'enbarris 'é- nière à l de leur famille. ls s'en rendraient
rieux pour trouver où le placer convenablement et à de cohîit et petîêtr adàS'ttraiui*t,'iieur'fe Our
bonnes conditions. L'avantage, sous le rapport de P'ap- ét H é* ô a nid-
preutissage, est done. bien du côté de lhabitant. tié du travail' qu'elle fait et de débo'së'éi' ôe 1 dt

Et maintenant qui oserait nier que .lhabitant devenn pourles a
sonspropre maître, cultivant sons sa propre responsabilité drait ou ne pourrait leur procurer par 'manque"d'intérêt-
n'est pas'dans une condition sociale supérieure à celle de et
l'ouvrier d'atelier -

L'habitant croit qu'on lui dore la pilule, lorsque pour
le relever à ses propres yeux, on lui dit que, de toute terres sont louées à prix d'argent, ill asraredotro'd
les professions dévolues aux classes laborieuses, la sienne dns la Moyenne lté defrmire qi avllait
estiincontestablenent la première et la plus utile. Il aflir- le beurre,' les- oufs et les volailles' qu'elles 'portent'
iera qu'elle est la moins réni unératrice et il s'imaginei'à vendent elles mêmesauu 'iarchévoisin, paieutplus'dà
tous égards on le considère comme inférieur. Ce senti- la' moitié dufermage de la'terre.
ment très funeste est l'une des causes les pluis graves qui
détournent trop souvent son esprit du travail des champs, '.Avantagesq'uoffrent'les
pour le diriger vers le travail prétendu supérieur et.le "randes'"

bien-tre supposé des villes. 7
Il semble que les jeunes gens qui. partent -du village 'es vbisins sout Plus proches; les chemins 'snt xêil-

conquièrent leur affranchissement, tant.ils sont heureux leurs; ellesfournissent 'dé bouinés' écéles 'p
d'abandonne.r la. fourclie et la faulx, et tant ceux.qui n6mbre; elles rapportent plus de 'profiton proportion" du
xestent les regardent partir d'un oil d'envie 1 trai1 qu'elles exigent; elles demandent moiii"e'tra-

Quel remède à cette fâcheusse désertion 7 'vaux, elles sont mieux entretenues; elles font faird moià's
Nous pensons que si, par un bon et large enseigne- p pour se elle"font-poièdrinoin's

*ment professionnel, le métier de laboureur devenait'ce de temps; elles donnent' uh'plus 'grànd rendcinert pAr
qu'il doit être, le plus intellectuel et le plus attrayant arpent, parcequ'elles sontînieuxtravaillées il'y'aiis
des métiers,"le capital ne tarderait pas -à s'attacher à'la d'enîpldyés . surveiller'; 'ellel accasioé'xit'nxôins de
terre et le cultivateur pourrait bien alors trouver Peis-tracasseries, moins 'd'inquiétudes.''Elleè font" éprover-
tence beaucoup plus douce et beaucoup moins humble moinade craintes de la sécheresse, dola plxie,'âelaieléo
aux champs que dans les établissemerits indh'utrielsýdis et du bas prixdu marché. Il y a 'ùhis d'argont a payer

grandes villes(L Zonc)ls
A. T. LtpiN . enfants ont plus de tetps de

__________________former leur e;sprit. Sur une'petite' te*rré"on 'po,'ssi 1tou
L'agicutur en rogès.'"' jours' son ouvrage on avaùt:" Ellesddnûùeplùà'd'àni*-L'griculture en progrès. .

fort et de profits:'

Lù désir que montrent un grand nombre de cultivateurs
'appîrendre .de meilleures et plus profitables méthodes

de cultiver.est un signe des temps remupli de promesses.
Il n'y. a. pas do genre d'occupation s'accomplissent Le anq do soin nélig e ontdex des

(pls de progrès. Dans li plupart'des branches d'ind,îl- plus'grands fléaux ds l- fernie.
tries, le premier soin est do chercier comm'nent él'ipp '

aux effets d'ue concurrence ruineuse, Ot de iunnir les Plus d'hommes, partis de rien, arrivent àrgrèsa
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di n-ce daniPagricnlttire plus vite' que dans aucine:autre*
vocation.

Nombre de. gens connissentla valeur' d'une piastre
qui ne s'.imginent pas clle de'cent'centins.,:

Tout travail, peu ou point de réfexion, ont ruin6 plus
d'un cultivateur Il faut réfléchir, et calculer les moyens
de faire son travail le. mieux et le plus facilement los-
sible....... ..

Choses et autres.

Du bouf qui arrive à P'abüttoir de Newark, il n'y a que son
dernier soupir qui soit'perdu. Tout le reste est utilisé, depuis
le bout de la langue jurqu' la touffe de poils qui: termine la
qpeue.

Le sang st ve'ndu aux fabricants d'albumine pour les raffi-
neries et d'autres indnstries, on. l'emploie aussi' pour rempla-
cer le caoutchouc durci.et-les autres matériaux plastiques em-
ployés pour la fabrication des*bontons etc. La peau étant en-
levée et la viande dressée, ou enlève le contenu 'de l'estomac
que l'on fait'sécher et que lon vend comme engrais, l'estomac
lui-même est salé et·vendu aux restaurateurs -qui le servent
mous la forme dé.'tripes à la mode de Caen".ou d'ailleurs. La
peau est vendue-aux tanneurs, la'tête étant pelée, la chair en
est enlevée pour les fabricants de: saussisses; les cornes sont
vendues aux fabricants de peignes et donnent aunsila matière
gélatineuse dont ou tait la colle. Les os des -jarrets font des
manches de couteau etc, et le reste des os que le boucher. ne
peut vendre avec la viande finit par passer chez le 'fabricant
de noir animal. On tire des os la moëlle, pour les pommades,
du'suif-et,'de la colle.'Quelques queues se vendent pour la sou-
pe, mais généralement la queue va avec la penu et se trouve
perdue pour l'usage domestique. La' moindre parcelle' de la
peau, même:de celle de la tête, est ritilisée .d'une' manière ou
d'une autre et tout le monde connait l'usage que les plAtriers
font du poil détaché au tannage.

Des dépêchos reçues de Roberval et de Chambord contredi-
sent lanouvelle publiée par les journaux'deiQuelec au sujet
do latempérature au Lac St; Jean. Loin d'avoir besoin des
carrioles, les chemins sont magnifiques, dit-on, et la terre est
en excellent état pour.labourer. Il.n'est pas tomb6 de neige et
la température' n'est pas froide du tout

L'on vient de terminer de grandes améliorations au marché
'aux'clievaux :de Montréal etles commerçants.y'trouveront
tout le confort désirable pour leurs animaux : box 'spacieux,
ventillation' parfaite et une cour toujours propre pour les cx-
hibitions; Jn commerçant de Toronto a vendu sur co: marché,
la semaine dernière, onze chevaux de Toronto à raison de $375
chacun en moyenne.

On annonce de Quebec que , au terme do la conr du district
de Charlevoix, .vont se dérouler les procès intentés par les par-
sonus~qui avaietitacheté des grains qui,' vendus 'pour 'des
grains de semence du printemps, se sont trouvés être des grains
.de'semenco d'automne.. Les m.ribands on.gros de Quebec ont
été eux.uîm'-es induits en erreir. MM. Renaud et Cie' ont fait
des offres réelles dlo quatre minots par minot do, semence ven-
du. Leuioffre'a'été refusée,.. .

Le North Wei Miller, de Minneapolis, Minnesota, dit: " La
production totale de la farine la semaine dernière a été de 174,
310 quarts, contre 166,680 la semaine précédente et 163,300 la
semaine correspondante de 1888..-La demande d'exportation
pour la farine de boulanger. est' ferme. quoique les -prix ne
soient pas très forts. Les taux élevés des fretq océaniques ont
un mauvais effet sur les exportations.. La semaine dernière
l'exportation 'a été de 53,830 barils. Le blé accumulé dans .les
élévateurs et les entrepôts du Minnesota et du Dakota est de
41000,000 à 8,000,000 de minots,"''

Il y quelque temps, les pntates étaient quelque peu. rares:
sur le marché de Montréal et les prix haussèrent auesitôt à 80
centq'et 82'cents le sac pour des lots do:éhârs; pourles' petites
quantités :-les prix ont été mme portéb. jusqu'à $'-'Aussitôt
que cette hausse a été connne les patates sont arrivées en'abon-
dance de lPile du!. Prince Edoun'rl,' <le la Nouvelle-Ecosse .et
d'Ontario, et le march .a subi une baisse immédiate'; les von-
tes ont obtenu.de 55e à 60o ponr def lots' de, chars; mais la
moyenne a été de 60c à 65c. A Nd'w-York le marché al subi les
mêmes fluctuations; las arrivages de l'Ouest ont fait bnieser
les prix d'une manière étonnante. Le Coinmcrcivl'.Bulletin dit
que la situation desapatates devient de plus en plns muduvaipe
au lieu de s'améliorer.

RETTE8

Moyen de s'astirer si on a nélê de la c7i«oree au cafe.

On remplit d'eau un verre on un bol; quand il cst plein, on
jette sur le liquide quelques pincées de café.

Si lo café est pur,' il reste-à la surface. Si au contraire il est
falsifié, la chicorée absorbant leai immédiatement a enfonce
dans le vaae 'et communique à l'eau une couleur brunatre sem
blable à celle du marc de café.

' migraine.' '

Dès que l'on sent les' avant-coureura de la migraine, on peut
la conjurer en s'appliquant sur les tempes des ronde de citron
imbibés.d'éther on bien oncore boire une infnsion du thé bouil-
lant dans lequel 'on aura extrait le .jus -d'Zn citron L'un et
l'autre péuvent sefaire simultauénient.

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
Cette xploitation agricole a 'obtenu, à la dernière expsii

tion provinciale:
I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches'èänji

diennes. . '''·· · •

Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier pix pour la meilleure tauro canadienne: de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au.dessus de

six mois.
VI. Le premier 1:rix pour le meilleur taureau onadien d

trois.ans.
" VII Le premier prix pour le neilleur taureau 'canadien de
tout âge..

VIIL Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur
'sang, aà-dessus de quatre ans.

'IX. Le second prix dans la classé des taurea-x canadiens
d'un an. .

SPEcIALITI.-Elevage du bétail Canadien en vue la pro-
duction du beurre.'
"'A vendre, en ce moment, un TAvitREAU JERRE.Y, GENIssEs et

TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAUX du- printemps.
màles et femelles.

Apprenti typographe demandé
Un jeune hoime nactif et' désironx d'a pyrendre la typogra-

plhie; trouvera de l'emploi à l'atelier t-ypographique du la Ga-
zette des Canpagn'e. Pour conditions d'engagerneiît s'adresser à

FIRMINIL PROULX
Ste-Aune de-la-Pocatière
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Assurez-vons que les peintures que vous" achetez portent la
mrarque ci-haut, si-uon vous n'en serez nullement satisfait.

Si votre fournisseur ne les a pas insist-z pour qu'il se les
procuro.

The WILLIAM JOHINSON Co. MoxTmAL ne manufacture
que des p int.ures purce.

g juini 1LIS9.

Le Scicntific Ame-
rican. pubi i é par

M. MM. Munn & Cicel a ni n n pa"he oli ei" a"A N e w-Y o r k, donne
mecltnnical pnpcr îîublisica nid lns ilî laruebt,
circulation aif ui în.per ofa t clnsf in ts veri.ehaque semaine à sesFully ilttt.trîîtcd. liet clns of Wood Enrx-'
I2o. Publno r wCCklyn Snt fer a. 'ncn lecteurs les rcuscig-ne-
M con , uniusns, aILS.8n Broadway, X.r'nemnts les plus com-

'ARCHITECTS& BUILDER plots et les plus exactsA Edition of Scientifl American. U des diverses améliora-
A grcat auccesno. Encli loique contnina celecd,

uthogmphir°ac et of country .,an cit" rei tions mécaniquep, desces or ublic bulktings. Numtiserous engravings ,
ans foi pano@ nd i ltplcationo fer te oti of découvertes scientifi-
uch asContompInto biîll t,îgu. i'rlce 2.50 nycnr.

cts. a copy. M1UNN O-. P'UjsHES. ques intéressant les
nsnybosecur-arts, les industries,

cO . •ý etc.; et on ne sauraitpÂ T Seuil l'or ae li huai For. OUixiecl
40 yaears' exr0ence and hav o e> trouver un meilleur
lin pa t M.a seni ftr ll oo (orr ear.'mloyen de suivre le

pondence strlctly conneIillai.
TRADE MARKS. progrès des sciences

in caso our mark li net reglstered in the Pat- dans le monde entier
Ine omeo, appy te MU o C., auni procureimmedtato protecuen. Send for Ilandbook. en lisant 'assidûment

(IOPYIGICITS for books. charts, niaps.
etc., quickly procired. Address cette intéressante pu-
, DIUNN & CO., Iatenit Solicitora.

GENAIAL OFFICE. 801 BRoADWAY. N. Y. bilication.
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ncraientdefortesquantitd ;nous vou-

tes pour nous avec mmntee catalogue
= ~ u osevyons gratis avec citaqo

niontre. Sur r=cepon de c on Lm.

bcs, come aatic do bonne foi,
nousvou enerrns a totrpar'
enrss C. O. D. Sujet àvotre

ean Siioutestsatisfaisaît
et tel que reprdsentd. 5ous

pore ayer f ladlenc.
Pl«-.37 et garder la ronatre.
autrement vous ne payez
rien. Le boîtier est garan-
ti en orotd solide, un nid.
tal quine peuttr recon.

* . nu e l'or qu pr de
s es ses

parties. verre franças.
t ran til Pu r 50 ans.

Le mouvement est am-
pon. ontd àL la main.
st etr det teine.

prenat soin utpeu. cette'
mniotrdurea touts votre

c - vie. C-est votr dernièe
chanced.avoirunemontro

pour enn siou nous on.
venderfi. Adressez.t

A. . OMBUCKC & Co..
57 & 59 Adelalde et.t, Toronto, Can. Si vous

dsmr= receoir cette montre par
la matie. I faudr envoyer le mon.

4 tatomet,1al

CHE VMAX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONS,
filmT«AJL AYRSHI1RE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser a
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St'Jacques, MONTREAL

TURGEON & C1 ARROLL

No. 2a, Rue Si-Pierre,'Basse-Ville, QUEBEC
- O

A. TURGEON H. G. CARROLL

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 au 16 et du 28 au 30 de
chaque mois.

CHEMIN DE FER INTERCOLDNIAJ
1889--Arrangement pour la saison d'hiver.-1890.

Le et.après lundi, 18 novembre 1889 les trains de ce ahemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excelat)
conme suit:

Pour Ldvi............................... 24.34
Pour Ldvift--------------- : *.*----------954
Po:r Ldviti........................ 10.43
Pour la Rivibro-dn-Lonp ............. .12.48
Pour ilalifax et St-John -------------- . 16.56
Pour la Rivière-du-Loup-.......... 22.33

Tou·x les trains marchent sur l'heure du temps conVention-
Del le l'Est.

D. POTTINGER, Strintendant-en chef
Bureau du chemin de fer.

Monoton, N. Uk., No vembre 1889.


